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  Alors que nous approchons de notre destination, je ne vois plus qu’une immensité bleue : le ciel semble se dissoudre dans la mer.
  – Nils ! réveille-toi ! je lance en poussant avec douceur mon cousin qui s’est endormi sur mon épaule. Regarde, on arrive !
  Sous nos yeux ronds, l’île de la Réunion se dessine dans l’aube naissante.
  Ces vacances seront à coup sûr fabuleuses ! Nous sommes attendus à l’aéroport par des amis qui habitent sur l’île. Dans la voiture, je regarde bouche bée les cocotiers, les pandanus et les flamboyants défiler sur une route surplombant vertigineusement l’océan. Il est encore très tôt, mais je sors déjà mon carnet pour dessiner mes premières impressions colorées.
  À l’arrivée chez nos amis, un déjeuner de fruits tropicaux nous attend sur une petite véranda entourée de plantes exubérantes. Mangue, ananas Victoria, bananes miniatures, fruits de la passion…
  – C’est le meilleur petit-déjeuner de ma vie ! s’exclame Nils.
  – Moi aussi, je parviens à articuler, la bouche pleine d’une mangue toute juteuse.
  – Vous êtes fatigués ? demande maman. Nous pourrions déjà faire un petit tour sur la plage, nous ne sommes pas très loin.
  Avec deux immenses sourires, nous confirmons que la fatigue attendra. Aussitôt la dernière banane engloutie, on file chercher maillot de bain, serviette, masque et tuba dans nos bagages.
 
  – Wahou, regarde ces balistes Elinor, ils viennent même jusqu’au bord de la plage. Et regarde, tous ces petits poissons !
[image: ]  Nils et moi plongeons dans une eau aussi chaude que celle d’un bain où virevoltent des cohortes de poissons papillons, poissons chirurgiens.
– On nage dans un aquarium ! lance Nils. C’est incroyable.
  Les journées à la plage se suivent mais ne se ressemblent jamais. Sous l’eau, nous croisons un poulpe méfiant, une chorégraphie d’un banc de seiches, un poisson ballon et des murènes qui défendent leur territoire. Nous partons aussi faire des randonnées féériques sur le volcan, le piton de la Fournaise, dans des forêts d’orchidées, et dans les trois cirques de Salazie, Cilaos et Mafate qui dessinent le relief de l’île.
 
  Huit jours se sont d’ores et déjà écoulés lorsqu’un soir, alors que nous pique-niquons sur la plage en admirant le coucher du soleil, un bruissement étrange retentit près de l’eau.
  – Vous entendez ? murmure Nils. On dirait qu’un animal s’approche.
  Lampe de poche à la main, nous partons tous les deux à la recherche du bruit.
  Alors que nous contournons un bosquet, une imposante silhouette se dessine. La créature est recouverte à intervalles réguliers par le blanc nacré des vagues.
  – Tu crois que c’est ce que je crois ? je souffle à mon cousin.
  – Je n’arrive pas à y croire, ce serait tellement incroyable.
  Tous les deux, d’un commun accord silencieux, nous avançons de quelques pas avec la légèreté d’un chat. Suffisamment pour mieux distinguer la visiteuse et juste ce qu’il faut pour ne pas la déranger. Une tortue !
[image: ]  Se hissant à grand peine, le reptile caparaçonné s’aide de ses nageoires pour rejoindre le haut de la plage. Nous sommes tellement fascinés par le spectacle que nous n’avons pas remarqué que maman nous a rejoints. Elle est aussi surprise que nous à la vue de l’imposant animal. Le temps a suspendu sa course. Seule compte la progression de la tortue.
  Parvenue au but qu’elle s’était visiblement fixé, elle se met à creuser avec ses deux puissantes nageoires devenues des pelles, jetant du sable à la volée.
  – Les enfants, vous restez là pour la surveiller ? demande maman.
  On hoche la tête, trop absorbés pour articuler un mot.
  – Je vais chercher qui est la meilleure personne à prévenir afin que la tortue puisse être protégée. Demain, c’est samedi et la plage grouillera de monde. Ça risque de la déranger.
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  – Elle se prénomme Emma. C’est la plus fidèle de toutes les tortues venant sur l’île, explique Stéphane.
  C’est le directeur de Kélonia, l’hôpital des tortues marines, que maman a contacté.
  – C’est elle la première à être venue pondre à la Réunion, ajoute-t-il. Cela faisait tellement longtemps qu’aucune tortue n’avait plus choisi les plages de l’île pour y déposer ses précieux œufs.
  – Comment vous la reconnaissez ? je demande. Ça doit être difficile d’être sûr que c’est bien elle, non ?
  – C’est un peu comme chez les humains. Nous avons tous un visage différent, des caractéristiques physiques qui nous sont uniques. Des yeux bleus, marron ou verts, un petit nez retroussé ou tout droit, des cheveux bouclés ou raides. Eh bien, c’est la même chose chez les tortues. On les reconnait au motif des écailles autour de leurs yeux.
  – Wahou… mais de loin, c’est impossible de voir comment ces écailles sont placées ! rétorque Nils.
  – Avec l’habitude, ce n’est pas si difficile et puis, il n’y a pas que ça. Souvent les tortues sont blessées et leurs cicatrices sont autant de signes distinctifs qui nous permettent de les identifier à coup sûr.
[image: ]  Le soir, à la lueur de lampes frontales, l’équipe de Kélonia surveille Emma sur la plage. Après avoir pondu une importante quantité d’œufs, elle rebouche consciencieusement le trou avant de prendre la direction de l’océan.
  – Quatre-vingt-dix-huit ! je lance fièrement. Je les ai tous comptés. Elle a pondu quatre-vingt-dix-huit œufs, c’est énorme !
  – Ce n’est pas son seul nid tu sais, explique Liva l’une des scientifiques. Les femelles tortues reviennent quatre à six fois sur la plage.
  – Et à chaque fois, elle pond autant d’œufs ? interroge Nils.
– Oui, à chaque fois.
  – Mais c’est énorme ! rétorque Nils. Et Emma, ça fait combien de fois qu’elle vient ?
  – C’est son quatrième nid, les trois autres sont plus loin, de l’autre côté de la plage. Ils ont été creusés il y a plusieurs semaines déjà. En général, elle met plus d’un mois entre la première et la dernière ponte. C’est vrai que c’est beaucoup pour un seul individu mais vous savez, elle ne pond pas chaque année. Emma revient tous les deux ou trois ans.
  – Quand même… cela fait une moyenne de cinq cents œufs à chaque fois qu’elle se reproduit, donc cinq cents petits…, je compte.
  – Cinq cents petits qui éclosent ou presque car certains ne parviendront pas à sortir de leur œuf. Et malheureusement, de tous ceux qui arriveront à se frayer un chemin depuis le fond de leur nid jusqu’à la surface, très peu atteignent le large et encore moins deviennent adultes. Un seul petit sur mille environ survivra jusqu’à l’âge de vingt ans.
  – Ça veut dire que peut-être tous les bébés d’Emma mourront…
  – C’est une possibilité, mais on est là pour leur donner un petit coup de pouce et faire mentir les statistiques en augmentant le plus possible leurs chances de survie, explique Liva avec un clin d’œil.
  Tout en prononçant ces mots, elle pointe du doigt ses collègues qui effacent soigneusement les traces laissées par Emma dans le sable.
  – Nous sommes désormais seuls à connaitre la localisation du nid et, comptez sur nous pour ne jamais le quitter des yeux. On va prendre des tours de garde, comme pour ses autres nids et les surveiller jusqu’à l’éclosion.
  Nous avons encore mille questions à poser mais il se fait tard. Dans la nuit d’encre, maman doit insister pour nous convaincre de rentrer nous coucher. Avant de partir, nous promettons à Liva de venir lui rendre visite à Kélonia dès le lendemain.
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  Tout en picorant un petit-déjeuner de fruits colorés et parfumés, je tente d’esquisser dans mon carnet la scène de la veille.
  Nils, quant à lui, est plongé dans un livre déniché sur l’étagère des amis chez qui nous logeons.
  – Tu sais pourquoi on les appelle tortues vertes ?
  – Parce que leur carapace est verte, je réponds du tac au tac sans lever les yeux de la carapace que je suis en train de dessiner.
  – Eh non, perdu ! c’est à cause de leur graisse, elle est verte. À cause des végétaux qu’elle mange.
  – Ah bon ? Un peu comme les flamants qui sont roses parce qu’ils se gavent de crevettes ! je lance en rigolant.
  – Ou quand tu manges trop de betteraves et que tu fais pipi rouge ! s’exclame Nils en éclatant d’un rire si fort qu’il fait fuir un petit margouillat vert pomme posté à l’affût sur le muret.
[image: ]   Il est tout juste neuf heures lorsque nous arrivons à l’entrée de Kélonia, l’hôpital et observatoire de tortues marines. C’est un bâtiment en bord de mer. Le soleil est rayonnant malgré l’heure encore matinale et je me félicite intérieurement d’avoir pris le plus grand de mes chapeaux de paille qui me fait de l’ombre jusqu’aux épaules.
  À peine la porte poussée, Liva se précipite à notre rencontre.
  – Je vous attendais les enfants. Ça vous dirait une balade en bateau ce matin ?
  Nils et moi nous nous regardons, un sourire aussi large qu’une gousse de tamarinier sur le visage.
  – Un pêcheur vient de nous appeler. Une tortue s’est prise dans l’une de ses lignes, explique Liva pendant que nous nous équipons d’un gilet de sauvetage.
  Sur la plage jonchée de milliers de brisures de corail, un Zodiac, un petit bateau à moteur, nous attend.
  – Je vous présente Baptiste, c’est notre vétérinaire spécialiste en urgences tortues. Au cas où une blessure nécessiterait d’intervenir au plus vite, explique Liva tout en poussant le bateau à l’eau avec l’aide de Baptiste. C’est parti ! Ce n’est pas très loin, nous allons juste passer de l’autre côté du lagon, au-dessus de la barrière de corail pour rejoindre les eaux profondes, là où les pêcheurs posent leurs filets.
  Alors que le Zodiac file en ricochant sur la crête des vaguelettes qui agitent doucement l’océan, Nils et moi sommes tellement captivés par le spectacle que nous en oublions de parler… et de poser des questions.
  Des poissons volants surgissent comme par enchantement hors de l’eau et planent quelques instants dans les airs avant de disparaître dans le grand bleu.
  Lorsque le Zodiac ralentit, la ville de Saint-Leu a disparu. Nous nous arrêtons près d’un bateau de pêche en bois, dont la coque blanche est soulignée d’une ligne jaune poussin. Un pêcheur nous fait signe à la proue.
  Lorsque nous posons le pied sur le pont, Nils et moi ne pouvons réprimer un cri. Au milieu d’un amas de lignes et de filets, gît une tortue ensanglantée.
  Baptiste se précipite au chevet de l’animal, en ouvrant d’un coup sec sa valise médicale.
  – C’est le filet qui l’a blessée ? je demande avec émotion.
  – Non Elinor, explique Liva, elle devait déjà être blessée et affaiblie lorsqu’elle s’est retrouvée prisonnière dans le filet. Une chance que le pêcheur ait agi très vite, et hissé la tortue sur le bateau, sinon, elle se serait épuisée et noyée.
[image: ]  – Mais qu’est-ce qui lui est arrivé alors ? questionne Nils.
  – Au vu de la blessure, c’est un accident de bateau, répond Baptiste tout en prodiguant les premiers soins à sa patiente. C’est malheureusement trop fréquent ici. Surtout avec les hors-bords et autres bateaux rapides. La tortue n’a pas le temps de réagir et de fuir lorsqu’elle entend le bruit du moteur et c’est l’une des principales causes de mortalité des tortues de mer à la Réunion.
  – Vous pensez qu’elle va s’en sortir ? je chuchote, effrayée.
  – L’hélice lui a salement amoché la nageoire gauche. Je crains qu’il ne faille l’amputer mais elle devrait s’en sortir
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